
'rR1T~nET j~i2Avowr.rE-IMNT INCOn.ýPLW:r

.les (Guénint) ; trop grande rapidité (lu travail <Mauriceani el
l>etit) ; déviations uitérines.

Le pluis sonvelit les contractions uitérines Persistent, le col
se dilate progressivement, le décollement se complète et le
délivre tombe dans le vagin. -Cela demande qulelquecs lientes, %xue
demi joturnée, quelquefois deun< jours comme dans l'accouche-
mient ordinaire d'aillieurs. ïMais il n'en est ras toujours ainsi.

Il arrive que dans des circonstances assez différentes, les choses
se passent autrement I2oeiif met très longtemps à se décoller %,
le placenta déformé ne s'Iengçage pas clins le col de l'utérus on
s'aperçoit, nue fois le liquide amuniotique écoulé et le petit foetus
sorti, que le col se referme emprisonnant Poeuif partiellemient on
complètement décollé, avec le sang- et les caillots qui 'accomnpa.
gueut, et quie les contractions s'arrêtent, que le corps de l'utérus
reste mou et flasque. On prévoit alors avec raison que la chose
en va rester là pouir le mioment, et cmi effet, tout rentre dans
l'ordre, et pour unt temps très variable .sixý, huit, quinze Jours,
un mois, deuix mois, six mois qulelquiefois."

L'avortement est raté ; la rétention survivant à l'énergie
utérine, mre doit plus être appelée normale, physiologique, pour
si faible que soit le nxombre d'heures .écoulées depuis la sortie
du foetus ; elle mnérite le nom de prolongée, de pathologique, et
constitue- ni-e !.ource possible et en bienx des cas, probable d'acci-
dents.

Trois el r-euvent alors se présenter. Le placenta peuit reste?
adhérent sur tous les points. Si les orjgae géiaxdel>en
mue sont parfaitement aseptiques, il ne se putréfie pas, et il finit
par être expillsé spontanément. Si nous acceptons ces conditions
favorables, qui. nous le verrons plus loin, ne se réalisent guère,
le placenta n'eu constitue pas moins unt corps étranger pour
ltérus, car l'atrophie de ses villosités ne luii permet pas de
vivre aut sens'txact de ce mlot.


